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GENERALITES





Centré sur la crête Congo-Nil, le Rwanda est un petit État enclavé de l'Afrique orientale, limité à l'ouest par la République démocratique du Congo, au nord par l'Ouganda, à l'est par la Tanzanie et au sud par le Burundi. Sa population, une des plus denses d'Afrique, est estimée à 7,7 millions d'habitants [1997], répartis sur 26 340 km2 [1997], soit une densité moyenne de 292,3 h./km2 [estimation 1997].

GEOGRAPHIE PHYSIQUE

Comme le Burundi, le Rwanda est un ensemble de hautes terres organisé de façon dissymétrique, mais ses traits sont plus accusés et ses altitudes souvent plus élevées.

Relief

Les mouvements tectoniques d'une partie du socle africain ont provoqué la formation de la chaîne volcanique, encore active, des monts Virunga dont le Karisimbi est le point le plus élevé (4 507 m). La crête s'étend sur 20 à 50 km, du nord au sud, à une altitude comprise entre 1 900 et 3 000 m. Si le versant occidental de cette crête descend de manière abrupte sur le lac Kivu, niché dans le Rift occidental à 1 459 m d'altitude, le versant oriental du Rwanda, en revanche, est un grand plan incliné vers la cuvette du lac Victoria. Le Plateau central, dominé au nord par les grands versants du massif volcanique, est modelé en «mille collines» par un lacis de vallées tantôt très incisées, tantôt larges et marécageuses. À la frontière du Burundi, le long de la Kanyaru, subsistent de nombreux lacs. À l'est, la reprise de l'érosion a dégagé des crêtes appalachiennes dans les quartzites et de très vastes alvéoles dans les granites. 

Des sols plus pauvres, un climat plus chaud et plus sec avaient fait de la région orientale une zone répulsive où subsiste le grand parc de la Kagera. Plus de 40 % du pays se situent entre 1 500 et 1 800 m. Quoique la densité moyenne soit plus forte qu'au Burundi, des éléments plus importants de la végétation climacique ont été conservés dans les parcs nationaux: savanes de la Kagera, forêt d'altitude de Nyungwe.

Climat

Situé entre 1 et 3° de latitude sud, le Rwanda connaît un rythme climatique subéquatorial, les deux saisons de pluies étant centrées sur avril et sur novembre; seul juillet est écologiquement sec. Bien réparties, les pluies sont toutefois irrégulières. Les régions les plus hautes sont aussi les plus arrosées: à plus de 2 000 m, il peut tomber plus de 2 000 mm. Seuls l'Est et l'extrême Sud-Ouest reçoivent moins de 1 m de pluies.

GEOGRAPHIE HUMAINE

Les populations du Rwanda offrent une très grande parenté avec celles du Burundi. Comme au Burundi, on distingue trois catégories de population, abusivement définies comme des « races »: les très minoritaires Twas, pygmoïdes cueilleurs et potiers, les Hutus et les Tutsis. Les grands clans rwandais, qui n'ont pas de ressort géographique, comprennent des Tutsis et des Hutus : un signe parmi d'autres d'une étroite coexistence et de relations d'allégeance personnelle que scellaient particulièrement les contrats d'ubuhake par lesquels un bailleur remettait une tête de bétail à un preneur, en échange de redevances symboliques, marquant une relation de clientèle. La population rwandaise est très majoritairement rurale: 94,6 %, mais si le taux d'urbanisation est un des plus faibles du continent, sa densité est une des plus élevées. Deux causes expliquent cette concentration de population: le caractère 

sain du climat en altitude et le fait que ces montagnes ont servi de refuge aux populations qui cherchèrent à échapper à la traite négrière. Comme au Burundi, les densités varient selon l'altitude, le maximum se situant entre 1500 et 1800 m. La disposition du relief entraîne cependant une moindre concentration de la population au centre, puisque les bords du lac Kivu entraient dans la zone de peuplement préférentiel. On distingue quatre pôles de concentration: à l'est des monts Virunga; au nord-est et au sud-est du lac Kivu; dans la région de Butare, au sud du plateau central. Leur origine est sans doute historique. En raison d'une très forte croissance naturelle, la densité moyenne est passée de 79 h./km2 en 1948 à 179 en 1978 et plus de 292 en 1997, malgré des migrations, volontaires ou forcées vers la République démocratique du Congo, l'Ouganda et le Burundi. On observe un étalement des fortes densités: les « paysannats » initiés par la colonisation belge ont été étendus en haute altitude (crête Congo-Nil, monts Virunga) et, dans le Centre, au sud de Kigali (Bugesera); des migrations spontanées se sont produites aux marges des régions de plus fort peuplement. L'Est se distingue par des densités inférieures à 80 h./km2. En dehors de la capitale Kigali, qui comptait environ 250 000 habitants en 1994, et de Butare (30 000 habitants), les villes sont inexistantes. Les langues officielles sont le kinyarwanda (langue bantoue), le français et l'anglais. Le swahili est utilisé comme langue véhiculaire. La majorité des Rwandais est constituée de catholiques (65 %). Le reste de la population se répartit entre les adeptes de religions traditionnelles (17 %), les protestants (9 %) et les musulmans (9 %).

HISTOIRE

Histoire ancienne

Comme son voisin, le Burundi, dont l'histoire présente bien des ressemblances, le Rwanda est l'un des rares pays d'Afrique dont les limites territoriales préexistaient à la colonisation. Situé dans la zone des Grands Lacs, il a été le théâtre des grandes migrations bantoues et se compose donc d'une population brassée avec les Twas (Pygmées) indigènes. Ce métissage a été si complet que l'on peut parler, dès le XVIIIe siècle, et sans doute avant, d'une civilisation commune, tous les habitants du Rwanda parlant la même langue: le kinyarwanda. Dans un temps reculé encore mal connu, la population s'est progressivement organisée autour de deux activités économiques majeures: l'élevage, rendu possible à grande échelle par la salubrité du climat sur les hauts plateaux, et l'agriculture, notamment dans les petites plantations bananières. La colonisation belge a ancré l'idée que la distinction entre les Tutsis et les Hutus était le résultat d'un clivage entre deux ethnies différentes: elle présentait les Hutus comme des Bantous, qu'elle jugeait inférieurs, et les Tutsis comme des populations descendant des Hamites, donc supérieures à ses yeux. En réalité, il s'agit plutôt de deux classes sociales. Dans leur majorité, les Tutsis étaient des propriétaires de bétail et les Hutus des agriculteurs. Mais la frontière était ténue car de nombreux Hutus pratiquaient l'élevage. Il existait surtout une hiérarchie entre une aristocratie, propriétaire du bétail ou des terres, et la population qui recevait des boeufs et du terrain en fermage. Dans les régions à majorité hutue, l'aristocratie comme la population étaient hutues. Dans les régions à majorité tutsie, elles étaient l'une comme l'autre tutsies. Mais dans les régions de métissage, l'aristocratie était tutsie et la population hutue, car posséder des biens élevait l'individu au rang de Tutsi, s'en départir le rendait hutu. La distinction ne reposait donc pas sur des critères ethniques. La formation du royaume du Rwanda a débuté au XVIe siècle, sous le roi Yuhi Gahima, et s'est poursuivie par à-coups au XVIIe siècle par incorporation successive de petites unités politiques.

Le Rwanda précolonial

La puissance du Rwanda s'est accrue avec la création d'armées frontalières par Cyilima Rujugira, vers le milieu du XVIIIe siècle, qui contrecarrèrent les tentatives d'expansion du Burundi et permirent la conquête du Gisaka (sud-est du pays), dans la première moitié du XIXe siècle, et des bords du lac Kivu. Les mwami du Rwanda réalisèrent un travail de centralisation politique, sous contrôle de la dynastie tutsie, avec une division en 21 provinces et l'institution d'un triple système de chefs nommés se contrôlant mutuellement : chef des terres rassemblant les prestations en produits agricoles et arbitrant les contestations foncières; chef du bétail réglementant le pâturage et percevant les redevances en produits animaux; chef des armées. L'essentiel du pouvoir était aux mains du clan royal, les Banyiginyas, et de quelques grands groupes tutsis.

La colonisation allemande

Pendant longtemps, le Rwanda demeura fermé aux étrangers: commerçants arabes et swahilis de la côte est et explorateurs européens, découragés par les rumeurs, l'évitaient. L'Autrichien Oscar Baumann fut le premier Européen à en franchir les frontières en 1892. En 1894 et 1897, le mwami (souverain) reçut à la cour successivement deux Allemands: von Goetzen et von Ramsay. En 1898, les Allemands installèrent le premier poste à Shangi, sur les rives du lac Kivu, déclenchant immédiatement la colère de Léopold II (roi des Belges) qui considérait y avoir établi sa domination privée. En 1899, les Allemands signèrent avec lui le traité d'Héligoland-Zanzibar qui permit à l'Allemagne d'étendre sa domination sur le Rwanda. Les frontières avec le Congo belge (l'actuelle République démocratique du Congo) furent définies en 1910. En 1899, affaibli par des querelles de succession, le mwami reconnut le protectorat allemand en échange d'une promesse de soutien. Peu à peu, l'Allemagne affirma sa suprématie en intervenant dans les affaires intérieures du royaume. La mise en valeur du territoire revint à la Deutsche Ostafrika Gesellschaft, qui incita les Swahilis à étendre leur commerce à la région et entreprit la construction d'une voie de chemin de fer reliant la région des Grands Lacs à la côte. Mais le déclenchement de la Première Guerre mondiale et l'invasion belge en 1916 brisèrent les espoirs coloniaux de l'Allemagne.

La colonisation belge

Le traité de paix signé à Versailles en 1919, et surtout une décision de la SDN, en 1922, firent du Rwanda un territoire sous mandat, confié à la Belgique. Officiellement, la Belgique pratiqua l'administration indirecte, en s'appuyant sur les institutions traditionnelles. En réalité, la Belgique intervint sans cesse davantage dans les affaires du Rwanda: sous le prétexte de renforcer les chefferies, elle les affaiblit. La présence belge se traduisit par la désacralisation de la royauté et le renforcement du pouvoir des Tutsis aux dépens des Hutus. Le colonisateur répandit la thèse que Hutus et Tutsis constituaient des ethnies distinctes, en lutte depuis des temps immémoriaux. Les missions catholiques, qui formaient les élites, donnèrent la priorité aux Tutsis et contribuèrent au renforcement du pouvoir tutsi. Les Belges développèrent l'agriculture aux dépens de l'élevage; ils introduisirent de nouvelles cultures comme le café. Après la Seconde Guerre mondiale, les Belges, face à la montée de l'anticolonialisme au sein de l'élite tutsie, changèrent brusquement de bord, dans les années 1950. Sous couvert d'installer une certaine justice sociale, ils encouragèrent les Hutus à se révolter contre ce qu'ils appelaient le «féodalisme» des Tutsis. Ils en voulaient pour preuve le quasi-monopole de cette «ethnie» dans les instances nationales, situation dont ils étaient eux-mêmes responsables. L'Église encouragea ce retournement en suspectant le nationalisme tutsi d'être influencé par le «communisme». En 1957, un groupe d'anciens séminaristes rédigea un Manifeste des Bahutus qui dénonçait le monopole politique, économique, social et culturel des Tutsis. Le clivage entre les deux communautés se durcit avec l'intervention de l'ONU, favorable au nationalisme indépendantiste des Tutsis. La mort subite du roi Mutara II, en 1959, et l'intronisation de son successeur, Kigéli V, sans l'accord de la Belgique, donnèrent le signal à un affrontement entre les deux communautés. Une partie des Tutsis fut massacrée, les autres s'enfuirent du pays. La Belgique encouragea la création de partis politiques, notamment le PARMEHUTU (Parti du mouvement pour l'émancipation hutue). En 1960, elle chargea son président, Grégoire Kayibanda, de former un gouvernement, alors que le pays sombrait dans la guerre civile. En 1961, celui-ci proclama la république, dont il devint le premier président. L'ONU organisa un référendum qui approuva l'abolition de la monarchie. Les élections législatives de 1961 confirmèrent le poids du PARMEHUTU. Le 1er  juillet 1962, le pays accéda à l'indépendance.

Le Rwanda contemporain

L'indépendance déclencha la «révolution sociale» hutue et entraîna l'exil de nombreux Tutsis; ces derniers, réfugiés dans les pays voisins lancèrent, sans succès, des offensives pour reprendre le pouvoir. Il s'ensuivit immédiatement de violents affrontements entre les deux communautés (1963-1964) et le massacre de nombreux Tutsis (20 000 environ). En 1973, le régime de Kayibanda, affaibli par des dissensions internes, se chercha un bouc émissaire: sous le prétexte de relancer la révolution hutue contre le féodalisme, il décréta une «chasse aux Tutsis» qui déclencha de gigantesques tueries. La même année, un coup d'État militaire renversa le régime et porta au pouvoir le général Juvénal Habyarimana. Celui-ci mit en place un pouvoir fort, appuyé sur les Hutus de sa région natale, le Nord, et sur le Mouvement révolutionnaire national pour le développement (MRND), érigé en parti unique. ll développa une politique raciste et extrémiste, avec un programme d'épuration ethnique: des quotas ethniques limitèrent l'accès des Tutsis aux écoles, aux emplois... Son régime reçut l'appui de la France et de la Belgique qui envoyèrent des troupes à plusieurs reprises pour le maintenir au pouvoir. Au clivage entre Hutus et Tutsis se substitua un clivage entre les partisans du régime, recrutés pour l'essentiel dans les rangs des Hutus extrémistes, et une opposition désormais constituée de Tutsis et de Hutus modérés. À l'extérieur, une opposition armée se forgea autour du FPR (Front patriotique rwandais), présent essentiellement en Ouganda et fort d'environ 10 000 «rebelles». Le FPR, souvent présenté à l'extérieur du pays comme un mouvement tutsi, est en réalité un mouvement multiethnique, au sein duquel les Tutsis sont certes majoritaires, mais dont le président est un Hutu.

Le génocide

En octobre 1990, le FPR franchit la frontière du Rwanda et envahit le nord du pays. Le président Habyarimana tenta de rétablir l'ordre en annonçant l'ouverture de son régime au multipartisme. Mais la guerre se poursuivit au point qu'en 1993 le FPR menaçait Kigali. En août 1993, les accords d'Arusha (Tanzanie) consacrèrent le partage du pouvoir entre l'opposition intérieure, élargie au FPR, et le parti du président. Appuyé par les ultras du MRND et par le CDR (Coalition pour la défense de la République), un autre parti extrémiste, le président Habyarimana multiplia les manoeuvres pour ne pas appliquer ces accords. Le 6 avril 1994, dans un contexte d'incitation à la violence de la part des médias gouvernementaux, l'avion présidentiel fut abattu dans des conditions encore mal élucidées, provoquant la mort d'Habyarimana. Quelques heures après, les extrémistes hutus massacrèrent les Hutus de l'opposition et organisèrent le génocide des Tutsis. On estime le nombre de personnes tuées à plus de 500 000 (peut-être un million), en quelques mois de folie sanguinaire. Le FPR lança alors une offensive généralisée. Défaites après une courte résistance, les FAR (Forces armées rwandaises) entraînèrent dans leur fuite vers le Zaïre plusieurs centaines de milliers de Hutus. La France lança l'opération «Turquoise», un moment soupçonnée de vouloir rétablir l'ordre ancien. Dès le mois de juillet 1994, le FPR s'imposa et mit en place un gouvernement composé des partis 

d'opposition. En novembre 1994, le Conseil de sécurité de l'ONU a créé un Tribunal pénal international pour le Rwanda (TPR) qui, siégeant en Tanzanie, doit juger les responsables des crimes contre l'humanité. La situation des très nombreux Hutus réfugiés dans le nord-est du Zaïre, devenu entre-temps la République démocratique du Congo, était alarmante. Le nouveau gouvernement de Kigali leur demanda de revenir, mais, selon toute vraisemblance, les responsables des massacres de 1994 les en empêchèrent. En septembre 1996, une minorité tutsie de la République démocratique du Congo attaqua ces camps de réfugiés. En novembre, l'ONU s'apprêtait à intervenir quand une partie des réfugiés regagna le Rwanda, alors qu'une autre s'enfonçait dans l'intérieur du pays, dans des conditions sanitaires épouvantables. En septembre 1998, hantés par la perspective d'un second génocide, les Tutsis du FPR au pouvoir à Kigali veulent créer dans l'est de la République démocratique du Congo une zone tampon qui les mettrait à l'abri des attaques des milices hutues réfugiées dans les provinces du Kivu. De son côté, le nouveau régime 

congolais de Kabila, se sentant pris en étau par les régimes tutsis en place au Rwanda, au Burundi et en Ouganda, semble avoir désormais repris le flambeau des extrémistes hutus chassés du pouvoir au Rwanda : accusant Kigali de vouloir créer un «empire tutsi», la radio congolaise appelle maintenant au meurtre de la diaspora tutsie (les Banyamulenges), celle-là même qui a aidé Kabila à parvenir au pouvoir, dans l'espoir que son régime mettrait un terme à l'intense collaboration qui unissait l'armée de Mobutu et les miliciens hutus responsables du génocide de 1994.

ECONOMIE

L'économie du pays est en ruine pour cause de guerre civile, d'exode de plus d'un million de réfugiés, de destruction des circuits de production, de trafic illicite avec la République démocratique du Congo voisine, de disparition des structures administratives, d'épidémies et de pénurie des produits alimentaires. 

La reconstruction du pays a pour préalable la réconciliation entre Tutsis et Hutus. Les paysages ruraux, intensément humanisés (l'exploitation a une superficie moyenne de 0,80 ha près du lac Kivu), et les activités sont les mêmes qu'au Burundi. L'habitat dispersé sur les collines est de règle, sauf dans la zone volcanique, où manque l'eau de surface. Autour des maisons s'étendent les bananeraies, plus loin on cultivait le haricot de septembre à novembre, le sorgho de décembre à juillet; dans les bas-fonds s'étendaient les billons de patate douce, imposés par l'autorité coloniale belge. Le maïs tend à remplacer le sorgho et, au-dessus de 2 000 m, petit pois et pomme de terre relaient haricot et patate. Les rendements sont médiocres, faute d'une fertilisation suffisante: les bovins sont trop peu nombreux, l'engrais est trop cher. Imposé à l'époque coloniale, le café arabica est la principale culture d'exportation paysanne. Il est cultivé sur des lopins de 0,08 ha en moyenne, les deux grandes régions de production étant le plateau central, entre Kigali et Butare (44 % de la production) et la bordure du lac Kivu (34 %). 42 000 t ont été exportées en 1989, mais la chute des prix et la baisse de la qualité ont fait tomber les recettes. Le Rwanda exporte un peu de thé et de pyrèthre produits dans les zones d'altitude, et du quinquina (bords du lac Kivu). S'étant construit une réputation de rustique démocratie « à la base », le Rwanda, jusqu'aux troubles récents, avait attiré les ONG, notamment chrétiennes; un encadrement très serré (parti, Église catholique, projets de développement décentralisés) caractérisait des campagnes dont on imaginait mal qu'elles pourraient sombrer dans le chaos. Hors de l'agriculture, rares étaient les ressources. Le Rwanda est un petit producteur d'étain. L'industrie, assez dispersée, est essentiellement d'import-substitution ou de conditionnement: brasserie et usine textile, constructions métalliques, sucrerie, fonderie d'étain à Kigali, Gisenyi, brasserie à Gitega, minoterie et usine de pyrèthre, cimenterie à Cyangugu. À quoi s'ajoutaient, dans des proportions inconnues, les produits de contrebande (pierres précieuses, or, ivoire), pour lesquels le Rwanda comme le Burundi sont des plaques tournantes.

SOCIETE ET CULTURE

Littérature

L'abbé Alexis Kagamé, docteur en philosophie, a collecté les traditions orales, eur a consacré de nombreux essais (la Philosophie bantoue-rwandaise de l'être, 1956) et a écrit des poèmes en kinyarwanda. Saverio Naigiziki a publié un récit autobiographique, Escapade rwandaise (1950). Sa pièce l'Optimiste (1954) évoque un mariage entre un Hutu et une Tutsie. Le poète Jean-Baptiste Mutabaruka fait paraître vers 1963 les Feuilles de mai et les Chants du tam-tam. Cyprien Rugamba compose un recueil de contes rwandais et de poèmes: le Prélude (1980).

Enseignement

Se reporter au document mis en ligne sur le site virtuel (cliquer sur le titre pour accéder au Centre de Ressources Documentaires virtuel ) :

RAPPORT MONDIAL SUR L'EDUCATION 2000 - UNESCO
LE RWANDA EN CHIFFRES

(Voir pages suivantes)



	INDICATEURS SOCIO-CULTURELS



	Développement humain

Nombre de médecins (% par habitant)

Analphabétismes masculin (%)

Analphabétisme féminin (%)

Scolarisation 12-17 ans (%)

Scolarisation 3e degré (%)

Hôtes Internet (°/°°° hab.)

Livres publiés (titres)


	0,382

0,04

27,1

40,9

36,4

0,6

0,32

207

	EFFECTIFS DES ARMEES



	Armée de terre (milliers)

Marine (milliers)

Aviation (milliers)


	
                                                             35          


	ECONOMIE

(en milliards de dollars, sauf PNB par habitants en dollars



	INDICATEURS
	1998
	1999
	2000
	2001

	PNB Global

PNB par habitant

Croissance en volume du PIB

Aide (+ ou -)

Dette extérieure brute

Taux d’inflation

Taux d’intérêt

Recettes touristiques

Investissements étrangers

Cours US dollars


	1,88

230

9,5

0,352

1,224

6,2

8,50

0,019

0,007

312,31
	2,03

240

5,9

0,375

1,284

(-)2,4

7,95

0,017

0,002

333,94
	1,99

230

5,6

0,319

1,226

3,9

8,94

-

0,014

389,70
	1,89

223

4,7

-

-

3,3

9,22

-

-

442,99

	COMMERCE EXTERIEUR

(en milliards de dollars)

	INDICATEURS
	1996
	1997
	1998
	1999

	Exportations des marchandises

Importations des marchandises

Exportations des services

Importations des services

Balance des paiements
	0,093

(-)0,278

0,051

(-)0,198

(-)0,062
	0,065

(-)0,234

0,048

(-)0,191

(-)0,083


	0,062

(-)0,250

0,051

(-)0,196

(-)0,072
	0,069

(-)0,222

0,062

(-)0,181

(-)0,007





FICHE SIGNALETIQUE








Données générales
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RWANDA





PNB 2000 : 150e/227


PNB/hab.2000 : 213e/227


Parité du pouvoir d’achat : 885 dollars (385% du PNB/hab).





SUPERFICIE : 26 340 km2


DECALAGE HORAIRE : (+) 1 heure


CAPITALE : Kigali


LANGUES PARLEES :français, kinyarwanda, anglais, kiswahili.


COMPOSITION ETHNIQUE :  Hutus (80%) ; Tutsis (19%) ; Twas (Pygmées, 1%)


RELIGIONS : catholiques (52,7%) ; protestants (24%) ; adventistes (10,4%) ; musulmans (1%) ; croyances traditionnelles et autres (25%).


INDICATEURS DE DEVELOPPEMENT HUMAIN


((((((((((


SITUATION GEOGRAPHIQUE


Situé très légèrement au sud de l’Equateur, le Rwanda est l’un des plus petit pays d’Afrique, mais aussi l’un des plus densément peuplé. Le pays est totalement enclavé, à 1200 kilomètres de l’océan indien et à 2000 km de l’océan Atlantique. Les Hutus sont cultivateurs (branche Bantoue), les Tutsis, éleveurs (branche nilotique).


CONSTITUTION


C’est une République. Gouvernement provisoire.


La Constitution date du 10 juin 1991. Le pouvoir exécutif est détenu par le front patriotique rwandais (FPR) à majorité Tutsis, avec un Président à sa tête.


L’Assemblée,  intérimaire depuis le 25 novembre 1994, est composée de 74 membres (dont seulement 24 Hutus qui représentent pourtant la majorité de la population).


La fête nationale a lieu le 1er juillet de chaque année (jour de l’indépendance en 1962).


Le Président : Paul Kagamé (depuis le 22 avril 2000) et le Premier Ministre : Bernard Makusa (depuis le 20 mars 2000).





QUELQUE CHIFFRES





Population :			8.508.000 hab.


Densité absolue :		323 hab/km2


Accroissement :		2,35 %


0-14 ans :			44,30 %


15-64 ans :			53,1 %


65 ans et plus :		2,6%


indice de fécondité :		5,87


espérance de vie :		39,94 ans


population urbaine :		6,20%


accroissement	:		4,06%			





Monnaie : Francs rwandais


Cours : 100 Rwf = 0,2165e.


Régime des changes : flottement dirigé ; cours fixé par la Banque nationale en concertation avec les Banques commerciales








L’agriculture en chiffres


(sources : Atlas Economique Mondial 2003, Nouvel Observateur)





INDIC.�
1998�
1999�
2000�
2001�
�
Indice de production agricole





Bois


Café


Canne à sucre


Maïs


Millet


Pommes de terre


Riz


Thé


Bovins


Ovins


Porcins

















�



84,1





7,526


0,014


0,030


0,059


0,003


0,181


0,008


0,015


0,650


0,279


0,149�



90,1





7,836


0,019


0,040


0,055


0,004


0,176


0,009


0,013


0,726


0,290


0,160�



97,5





7,836


0,016


0,040


0,063


0,004


0,957


0,012


0,014


0,725


0,254


0,177�



108,5





-


0,019


0,040


0,092


0,004


0,989


0,018


0,015


0,800


0,260


0,180


�
�












Frontières (en Km)


Burundi :		290


Congo :		217


Ouganda :		169


Tanzanie :		217














L’industrie minière en chiffres


(sources : Atlas Economique Mondial 2003, Nouvel Observateur)





INDICAT.�
1997�
1998�
1999�
2000�
�
Valeur ajoutée


Industrielle





ETAIN (en millions de tonnes)�



142,2





0,000�



158,4





0,000





�



167,7





0,002





�



178,4





0,003





�
�












LE RWANDA ET SES CONTOURS FRONTALIERS





Répartition économique par secteurs d’activité





AGRICULTURE :		43,7%


INDUSTRIE :			21,2%


SERVICES :			35,1%		 
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